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4 HISTOIRE CKNtnAi.i;

« Kps II jMlaris s'c'iiilcnl jiistjirà cv. nionionl coii-

dnils avo', beaucoup de loyaiii»' cl de droitnm en-

vers nous , et n'avaient pas nionlrô la plus légère

disposition au vol. Nous en avions clé d'uulanl pins

c'ionncs, que nous ne conininnitpiions fjuère qu'avec

des f»ens d< s dernières class<'S, c'esl-à-dire avec

d«'s doRjesiiques ou des pêclienrs. Il n'en fut plus

de nieine. La niullilude iinkiiense des insulaires qui

remplissait chaque paille* des vaisseaux leur [)ro-

cura des occasions fréqiienles de nous piller sans

risque d'être découverts; et connue ils j'iaienl Irès-

stq)érieurs en nombre, ils espéraient sans doute

que leurs vols demeureraient impunis, si nous ve-

nions à nous en apercevoir. Nous altribu-mes d'ail-

leurs ce cbanf^emcnl de conduite à la présence et

à l'encourai^einent de leurs clicfi> ; car, en général,

nous trouvâmes dans les mains des },'raiids person-

nages d<; l'île IcsitliosescpTon nous avait dérobées,

et nous eûmes bien de;» raisons de croire que les

larcins avaient été commis à leur instlf«alion.

« La Résvlulion fut à peine au mouillM^e
, que

nos deux amis Paria et Kaninê amcricrent à bord

un troisième chefnonn»éRf)ab, qui. selon ce (jii'on

nous dit, était prélre , après avoir été dans sa jeu-

nesse iin^'uerrier dislinguc'. C'éiall un petit vieillard

fort maigre; il avait les yeux très-roui^es et très-

malades, et le corps couvcii dune g;tl«' bl »ik;Ihî
,

lépreuse , effet d'un usai^e immod;'n'' de Vnvn. On
le conduisit dans la jj;rande cliuuibie , et il s'ap-
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